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Lors de la séance de Rentrée académique du 22 septembre, le Baron Willy Legros, recteur 

de l’université de Liège, remettra l’hermine rectorale au Pr Bernard Rentier. Celui-ci 

prononcera alors un discours d'“investiture” dans lequel figureront, à n’en point douter, 

les grandes lignes de la politique qu'il entend mener au sein de l’ULg, en concertation 

avec le vice-recteur Albert Corhay.

VOIR PAGE 3



g
a
r
te

m
m

m
 (e 

is
AUJOURD’HUI À L’UNIVERSITÉ

Un Institut Confucius à Liège
Pour l’étude de la langue et de la civilisation chinoises

L'écriture a un statut particulier en Chine.

L
a Chine est éveillée. Depuis quelques années, avec une rapidité stu­
péfiante, elle s’est imposée sur le devant de la scène mondiale grâce 
à son enviable croissance économique. L’Occident réalise maintenant 
que le marché chinois est extrêmement prometteur : un pays qui compte 

plus d’un milliard trois cents millions d’individus et dont la superficie égale 
trois cents fois celle de la Belgique ne peut laisser indifférent. Par ailleurs, 
la civilisation chinoise fascine tant par son histoire que par sa langue, véri­
table véhicule de culture dans tout le monde asiatique.

Sinologie
Il est temps de s’y intéresser de plus près. Un premier pas vient d’être effec­
tué en ce sens à l’ULg dont le Centre d’études chinoises (Cecli) abritera dès 
la rentrée prochaine l’Institut Confucius de la Communauté française de 

Belgique, reconnu par le China’s National Office for Teachning Chinese as a 
Foreign Language, lequel a pour mission de promouvoir la culture chinoise 
et de favoriser les échanges entre l’Europe occidentale et le “pays du dra­
gon”. Deux instituts semblables existent déjà aux Etats-Unis et en Suède, 
mais le gouvernement chinois actuel entend bien multiplier à travers le 
monde ces centres qui diffusent la culture chinoise.
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Cette initiative réjouit tous les férus de sinologie qui déploraient que la 
Communauté française ne dispose d’aucun département d’études chinoi­
ses, alors que l’université de Gand et la KUL proposent un cursus complet 
dans ce domaine. « L’Institut supérieur de traducteurs et interprètes (Isti) 

organise, en collaboration avec d’autres écoles, l’étude de la langue 
moderne, explique Eric Florence, chercheur au Cedem et par ailleurs profes­
seur de chinois à l’Isti et à l’Institut libre Marie Haps, mais il n’existe pas de 
filière universitaire complète et donc pas de recherche véritable. »

Une lacune qui sera bientôt comblée puisque, dès le début de l’année 2006, 
l’Institut Confucius, fort de quelques enseignants mandatés par le gouver­
nement de Wen Jiabao, proposera des cours de langue et de civilisation 
chinoises. Une formation qui s’adresse aux étudiants intrigués par la 

pensée, les arts et l’histoire de cet immense pays, mais aussi aux cadres 
d’entreprises souhaitant nouer des relations commerciales avec Pékin.

Eloge de la loi sabbatique

« La langue chinoise et plus particulièrement l’écriture ont un statut tout à 
fait singulier en Chine, reprend Eric Florence. C’est un moyen de diffusion 
culturelle très important qui a acquis une véritable aura dans le monde 
asiatique. Ses caractères sont omniprésents en Chine : autour des portes 
des maisons lors du nouvel an chinois, dans les rues à travers les publicités 
ou les exhortations au développement économique et à l’enrichissement, 
sur les chantiers, dans les écoles, etc. L’écriture chinoise, dont la forme n’a 
plus changé depuis le troisième siècle de notre ère, est une clef merveilleu­

se pour appréhender l’histoire et la pensée de l'aEmpire du milieu”. »

Rédigeant pour l’instant sa thèse sur les “représentations des travailleurs 
migrants en Chine dans le delta de la rivière des perles”, Eric Florence fera 
partie, avec Andréas Thele, de l’équipe de sinologues du nouvel Institut. 
Dans cette perspective, deux formules seront mises en place : un module 
court ou “programme linguistique intensif” visant à une utilisation fonction­
nelle de la langue, un module long ou “programme linguistique long” (PLL), 
lequel appréhendera les règles de base de la langue écrite et orale ainsi que 
les aspects plus subtils, plus littéraires du mandarin, c’est-à-dire la langue 
commune. Bien sûr, le cursus comportera d’autres volets : l’histoire, les tra­
ditions et les arts chinois les systèmes de taxation ou, encore la politique 
menée là-bas en matière de ressources humaines.

Vice versa
En outre, l’Institut Confucius fournira la formation linguistique et le soutien 
administratif nécessaire aux étudiants et professionnels chinois qui désire­
raient venir étudier ou travailler en Europe. Les collaborations de l’ULg avec 
les universités de Maastricht, d’Aachen et du Luxembourg lui permettent 
d’offrir aux participants chinois les services équivalents en français, en alle­
mand et en néerlandais.

Pa.j.

Contacts : tel. 04.366.55.66, site des relations internationales www.ulg.ac.be/ri

Rodolphe Sepulchre

A
 l’instar de la musique autrefois, avec laquelle 
elle partage cette fluidité des arts qui s’expri­
ment dans l’écoulement du temps, la mobilité 

gagne des lettres de noblesse dans nos salons mais 
reste en privé un “bruit qui coûte cher”. Sous l’aiguillon 
des statistiques, évaluations et autres classements, 
on en parle, et c’est tant mieux. Chaque année, nos 
bailleurs de fonds, en particulier le FNRS et la BAEF, y 
consacrent un budget important. Car la mobilité est un 
luxe qui se finance surtout à la source. L’investissement 
est à risque, qui grève les ressources locales et expose 
- un peu plus - nos institutions à l’exode des cerveaux. 
Mais cet investissement conditionne depuis longtemps 
et aujourd’hui plus que jamais la pérennité de nos uni­
versités.

La mobilité a un lien ontologique avec le projet univer­
sitaire. Comme ce dernier, elle reste coûteuse, mais elle 
se démocratise et devient accessible à un plus grand 
nombre. Chez nos étudiants, la culture du “séjour 
Erasmus” gagne du terrain, et c’est tant mieux. Chez 
nos chercheurs, la culture du “post-doc hors frontiè­
res” gagne du terrain, et c’est tant mieux. Mais la mobi­
lité passe aussi (d’abord ?) par celle des enseignants. 
L’enseignant mobile engendre des étudiants et des 
chercheurs mobiles. Et une réelle mobilité des ensei­
gnants est conditionnée par le congé sabbatique, qu’un 
voile pudique continue d’entourer. Quand il n’éveille 
pas la suspicion, le séjour sabbatique à l’étranger 
semble incompatible avec la réalité professionnelle 
et familiale du plus grand nombre. Et s’il s’agissait là 
aussi d’une question de culture ? Dans la plupart des 
institutions anglo-saxonnes, le congé sabbatique est 
une pratique régulière et régulée. Un privilège qui 
résiste étonnamment bien à la pression d’un système 
construit sur l’efficacité et la rentabilité. Chez nous, 
la culture du congé sabbatique a encore beaucoup de 
terrain à gagner... Pas seulement dans les mécanismes

institutionnels qui la rendent possible, mais d’abord 
et surtout par la contagion progressive d’expériences 
individuelles réussies.

A 22 ans comme étudiant Erasmus à Paris, à 27 ans 
comme chercheur post-doctoral à Santa Barbara, à 35 
ans comme professeur à Princeton - avec trois enfants 
scolarisés et une épouse engagée dans une vie pro­
fessionnelle -, c’est à chaque fois un parcours du 
combattant plus coûteux, plus long à préparer, plus 
conséquent pour l’entourage... Mais le goût de l’aven­
ture passée nourrit son renouvellement, et celui-ci 
s’impose peu à peu en nécessité. Partir, c’est s’ac­
cepter aussi comme le produit d’un environnement, 
et croire que la richesse de divers environnements 
est additive. Partir, c’est se situer. Scientifiquement. 
Académiquement. Culturellement. Dans un monde qui 
bouge, s’arrimer au navire provoque le tournis et finit 
par nous saouler. Vu de loin, le navire semble fixe sur 
la ligne d’horizon. L’esquisse s’éclaircit, l’essentiel 
émerge. Et le projet sabbatique rejoint le projet uni­
versitaire en son cœur.

Une fois la distance prise, l’aventure commence seu­
lement. Le projet est à construire, de toutes pièces : 
un nouvel axe de recherche, un nouveau partenariat, 
un retour sur les bancs de l’étudiant, l’expérience 
d’un autre enseignement, l’écriture repoussée d’un 
livre. Mais aussi, en filigrane, cette prise de distance 
avec l’activité mise en jachère. Mise en retrait volon­
taire de l’expérience jusque-là accumulée, pour que la 
page retrouve un peu de sa blancheur; appel à plus de 
créativité, à plus d’innovation, à plus d’arrachement 
de soi. Le projet sabbatique a sa part d’absence de 
projet. Cette mise en disponibilité favorise l’inédit et 
la percolation de l’environnement nouveau, où l’on 
puise et met en réserve ce potentiel de neuf qui cons­
tituera le futur.

Se découvrir remplaçable, c’est aussi le miracle de l’an­
née sabbatique. Le département, l’équipe de recher­
che, l’enseignement spécialisé, tout cela continue à 
tourner, assez bien en somme. Ces chantiers qui sem­
blaient condamnés par l’interruption et qui survivent. 
Ces tâches qui semblaient incontournables, prenaient 
de la place - trop de place - dans le quotidien, et qui 
se trouvent soudain relativisées. La terre en jachère 
respire et se dépouille de ce qui étouffait son fruit. 
Peut-être est-ce à ce titre que l’académique a besoin, 
plus que quiconque, de cette loi de l’année sabbatique. 
Car si la recherche est sa passion première, il a inventé 
mille diversions pour adoucir l’âpreté du labeur qu’elle 
exige au quotidien.

La loi biblique imposait que le produit naturel de la 
mise en jachère sabbatique soit abandonné aux pau­
vres. Elle reconnaissait dans ce précepte que tout 
congé est un privilège et que le privilège érigé en loi 
doit profiter à la communauté. Même s’il n’est jamais 
garanti, c’est le retour qui donne son sens à la mobilité. 
C’est au retour que l’on mesure la distance parcourue. 
Que l’on découvre que le voyage était aussi socratique, 
et en ce sens universitaire. Et que l’on a expérimenté 
ce que, en définitive, on cherche à transmettre comme 
pédagogue. Et lorsque ma fille, adolescente, qui se 
refusait à partir, abandonne au détour d’une conversa­
tion « mais quand repart-on ? », beaucoup d’efforts se 
voient soudain récompensés.

Pr Rodolphe Sepulchre 
Institut Montefïore
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ÉVÉNEMENT

Bernard Rentier T
succède à Willy Legros

Regards croisés sur [’université de Liège et son devenir
Le 15e jour du mois : Au terme de huit ans à la 
barre de l’Université, de quoi êtes-vous le plus 

fier ?

Willy Legros : Trois réussites me tiennent spé­
cialement à cœur. Il y a d’abord l’augmentation 
sensible du nombre d’étudiants à l’ULg : de

10 500 en 1997, il est passé à 17 000 en 2005. Il 
y a ensuite la nette amélioration de l’image de 
notre Institution, tant au niveau international 
que sur le plan régional. Il y a enfin le retour à 
l’équilibre budgétaire, opération qui n’eût pas 
été possible sans le remarquable effort consenti 
par tous les membres de la communauté univer­
sitaire : les dettes étant apurées, cet assainisse­
ment va permettre la mise en place de plusieurs 
projets.

Le 15e jour : A l’heure de “Bologne”, qu'est-ce qui 
vous permet de dire que l’ULg est particulière­
ment bien positionnée ?

W.L. : Pour préparer “Bologne”, il était néces­
saire de fixer les conditions permettant la mobi­
lité, aussi bien géographique et professionnelle 
qu’externe et interne, des étudiants et des cher­
cheurs. Nous avons aussi modifié les structures 
par la création des départements et la détitulari­
sation des cours. Ce qui fait qu’aujourd’hui l’ULg 
peut appliquer la réforme. Autre conséquence : 
l’ULg est prête à accepter la mobilité des étu­
diants, lesquels pourront ainsi valoriser leurs 
crédits et organiser beaucoup plus librement 
leur parcours universitaire. Les Facultés, les 
professeurs et les administrations seront néces­
sairement amenés à se plier à cette nouvelle 
donne. Il faut faciliter cette souplesse, jusqu’à 
exhorter les étudiants à aller voir ailleurs; des 
incitants financiers sont sans doute à prévoir à 
cet effet. “Bologne”, in fine, c’est aussi l’intro­
duction de l’évaluation pour tous, ce qui n’est 
pas une mince affaire.

Le 15e jour du mois : Monsieur Rentier, à la veille 
de votre entrée en fonction, à quels chantiers 
estimez-vous devoir vous atteler en priorité ?

Bernard Rentier : Tout en m’inscrivant dans la con­
tinuité de la politique menée jusqu’ici, j’entends 
d’abord favoriser les pôles ou centres d’excellen­
ce. Les mentalités ont évolué à cet égard. Aucune 
université ne pourra tout faire dans l’avenir. Il 
faudra choisir nos points forts - nous en avons ! 
- et veiller à les consolider. Mais choisir ne signifie 
pas s’appauvrir. Pas question de tenter de faire ce 
qui se fait très bien ailleurs. Par contre, les domai­
nes porteurs doivent être valorisés, notamment 
auprès des médias qui ont une fâcheuse propen­
sion à se concentrer à Bruxelles. Les non-élus ne 
seront pas pour autant des laissées-pour-compte : 
c’est alors que la collaboration avec les autres ins­
titutions prend tout son sens.

Le 15e jour : Vous pensez au Pôle mosan ?

B.R. : Pas uniquement, mais il est vrai qu’il repré­
sente un des grands enjeux dans les mois qui 
viennent. On va vers un regroupement des uni­
versités et des hautes écoles; c’est, du reste, une 
tendance dans toute l’Europe. Encore conviendra- 
t-il, en Communauté française, de ne pas faire 
un remake de la guerre scolaire... L’ULg est une 
institution publique, donc pluraliste, qui tient à 
le rester, indépendamment des rapprochements 
avec d’autres institutions supérieures privées 
ou d’orientation philosophique déterminée. Au 
monde politique de prendre ses responsabilités, 
notamment en ce qui concerne le financement.

Willy Legros

Bernard Rentier

Le 15e jour : Qu’entendez-vous par la collégialité 
que vous semblez appeler de vos vœux ?

B.R. : Depuis le décret Dupuis, le Recteur peut se 
faire entourer de conseillers. A l’ULg, ceux-ci- 
dont le pouvoir sera d’avis, non de décision - se 
pencheront sur les aspects stratégiques d’un 
domaine particulier : la recherche, la formation et 
la vie étudiante, le rayonnement international, la 
planification budgétaire, l’image de l'Institution, 
les projets architecturaux, urbanistiques et cul­
turels. Chacun partagera ensuite ses considéra­
tions avec le recteur, le vice-recteur et les autres 
conseillers. Je place beaucoup d’espoir dans cette 
réflexion collégiale.

Propos recueillis par Henri Deleersnijder 
Photos Tilt-ULg
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Un nouveau Recteur à l’ULg.

Et eux, qu’en pensent-ils
Marie-Dominique Simonet, ministre de l’Ensei­
gnement supérieur de la Communauté française
Un nouveau Recteur à l’ULg ? C’est conforter 
le rôle de l’Université depuis quelques années 
comme facteur de redéploiement de sa région. 
C’est la certitude que de nouveaux projets
- comme l’Institut Confucius - feront encore 
progresser l’université de Liège, sa ville et sa 
communauté. C’est la certitude qu’autour de lui 
de nouvelles personnes mettront leurs talents, 
leur dynamisme et leur savoir-faire au service 
de leur région. C’est la certitude aussi d’une 
capacité de mobilisation optimale des ressources
- qu’elles appartiennent ou non à la communauté 
universitaire -, compte tenu de l’expérience déjà 
acquise. Je suis évidemment de tout cœur avec 
Bernard Rentier dont j'apprécie par ailleurs les 
qualités humaines.

Philippe Busquin, membre du Parlement 
européen, ancien commissaire européen à la 
Recherche
Je sais que Bernard Rentier s’inscrit volontiers 
dans la continuité du recteur Willy Legros qui 
fut certainement le premier - rendons à César 
ce qui lui revient - à transformer l’université de 
Liège afin qu’elle soit davantage ancrée dans la 
société et dans sa région. Cet ami de 30 ans a 
insufflé à l’ULg un vent de dynamisme qui s’est 
traduit par la création de plusieurs dizaines de 
spin-offs notamment. Bernard Rentier réunit 
d’autres atouts pour l’ULg. Scientifiquement, 
c’est un acteur de tout premier ordre dans le 
domaine des biotechnologies, un secteur de 
pointe aujourd’hui. Et je crois qu’il a - davantage 
encore que son prédécesseur - le souci de placer 
l’ULg dans le contexte international. A mon sens, 
la dynamique eurégionale qui s’élabore est à 
encourager : l’université de Liège pourrait déte­
nir le leadership à cet égard. L’Institut Confucius 
qui ouvrira bientôt ses portes à Liège est aussi 
une initiative intéressante qui montre combien la 
stratégie d’ouverture sera au cœur de l’œuvre du 
prochain Recteur...

Serge Rangoni, directeur du Théâtre de la Place
Un nouveau Recteur, bientôt un nouveau Théâtre 
place du 20-Août... Cela annonce peut-être une 
ère nouvelle ! Symboliquement, le rapproche­
ment de nos deux institutions au cœur de Liège 
augurera sans doute, et je le souhaite, une col­
laboration accrue dans la formation des jeunes 
mais aussi - pourquoi pas ? - dans la création 
d’un Centre de documentation commun. Mon 
souci de faire découvrir de nouveaux talents, 
de nouveaux auteurs européens, devrait trou­
ver un écho auprès des universitaires. Je pense 
que nous pourrons conjuguer nos dynamiques 
pour promouvoir la culture en général, le théâ­
tre en particulier. C’est le sens de I’“école du 
spectateur” qui commencera dès la rentrée de 
septembre, et de la “formation au langage théâ­
tral” organisée avec le service de didactique des 
langues et littératures françaises et romanes 
(voir page 8). Je ne doute pas que le Recteur sera 
séduit pas cette idée.

Philippe Bodson, administrateur de sociétés, 
consultant, membre du directoire du GRE
Lorsque l’on évoque les atouts de la ville de Liège 
pour réussir sa reconversion économique, l’Uni­
versité figure en bonne place. D’une part, parce 
qu’elle participe très activement au rayonnement 
de la région liégeoise - sa réputation dépasse 
les frontières - qu’il faut accentuer encore pour 
que Liège figure parmi les villes qui comptent 
sur la carte de l’Europe. D’autre part, parce que 
l’Université - et ses 3600 employés - consti­
tue un poids économique et il faut tout faire, 
me semble-t-il, pour que cet acteur économique 
majeur multiplie ses activités, engage du per­
sonnel et fasse vivre la ville. Par ailleurs, c’est 
évident, l’Université joue un rôle décisif dans 
l’essor d’une cité qui doit innover en développant 
de nouveaux services créateurs d’emplois. La 
recherche - d’autres l’ont déjà souligné - cons­
titue certainement le moteur des activités de 
demain. C’est la raison pour laquelle j’ai bien 
l’intention de rencontrer prochainement les nou­
velles autorités de l’ULg : ce qui se passe dans 

l’Institution m’intéresse !

Propos recueillis par Patricia Janssens

La Rentrée académique aura lieu le jeudi 22 septembre aux amphithéâtres de l’Europe.
• A loh, une conférence-débat sur le thème "ouvrir les yeux sur le monde" aura lieu aux amphithéâtres de l'Europe, en présence de plusieurs recteurs d'universités 
étrangères. Tous les étudiants y sont invités.

• A 15h, la séance officielle sera ouverte par le recteur Willy Legros qui remettra l’hermine rectorale à Bernard Rentier. 
Celui-ci prononcera alors son discours de rentrée.

Une réception clôturera la journée à laquelle le Recteur convie toute la communauté universitaire.
Avec la participation du Chœur universitaire de Liège, société royale, sous la direction de Patrick Wilwerth. 
Informations sur le site www.ulg.ac.be/ra2005
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Funeste Morphée
L’orthodontie au secours des ronfleurs

DISTINCTION
Le Pr Pierre Lekenx, doyen 
de la faculté de Médecine 
vétérinaire, a été nommé 
Chairman du Governing 
Council du réseau d’excellence 
européen European Animal 
Disease Genomics Network of 
Excellence for Animal Health 
and Food Safety (EADGENE). 
Six laboratoires de la faculté 
de Médecine vétérinaire de 
l'ULg font partie de ce réseau 
qui concerne 13 institutions 
réparties dans sept pays.

NOMINATIONS
Le Conseil d’administration a 
conféré le titre- de professeur 
invité à la faculté de Médecine, 
pour trois ans à partir du 1er 
octobre 2005, à Edita Amalia 
Solis, spécialiste en immuno- 
hématologie, professeur à 
l’université de Rosario en 
Argentine.
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Sont nommés à titre définitif, 
au rang de chargé de cours, à 
partir du 1er octobre 2005, René 
Warnant et Claire Remade 
(faculté des Sciences), 
Alexandra Pontzen et 
Luciano Curreri (faculté de 
Philosophie et Lettres), Justus 
Piater (faculté des Sciences 
appliquées). Philippe Gillet et 
Philippe Lefebvre (faculté de 
Médecine)..Ainsi que Mohamed 
Nachi (Institut des sciences 
humaines et sociales), à partir 
du 1er janvier 2006.
Sont nommés chargé de cours, 
pour un terme de trois ans, 
à partir du 1er octobre 2005, 
François van der Mensbrugghe 
(faculté de Droit) et Roland 
Billen (faculté des Sciences).

Le Conseil d’administration 
a approuvé la nouvelle 
composition de la commission 
de déontologie qui s’établit 
comme suit : Pr Philippe 
Raxhon (faculté de Philosophie 
et Lettres), Pr Michèle Vanwick 
(faculté de Droit et Ecole de 
criminologie),
Pr Frédéric Boulvain (faculté 
des Sciences), Pr Ernst Heinen 
(faculté de Médecine),
Pr Albert Germain (faculté des 
Sciences appliquées),
Pr Guy Maghuin-Rogister 
(faculté de Médecine 
vétérinaire), Pr Bernadette 
Moovet (faculté de Psychologie 
et des Sciences de l'éducation), 
Pr Henri Olivier (HEC - 
Ecole de Gestion). Pr Didier 
Vrancken (Institut des Sciences 
humaines et sociales).

Le Conseil d’administration a 
conféré à nouveau le titre de 
professeur invité à la faculté 
des Sciences appliquées 
à Jacques Pelerin, senior 
vice-président-directeur des 
laboratoires R&D de Arcelor.
Il a également conféré le titre 
de professeur invité à la faculté 
de Médecine au Dr Eugène 
Panosetti. chef du service d'oto- 
rhino-laryngologie du Centre 
hospitalier de Luxembourg.

Le prix du Corps consulaire 
de la province de Liège a 
été décerné cette année à 
Benjamin Houet. licencié en 
science politique de l’université 
de Liège (2004), pour son 
mémoire de fin d’études sur 
'Le processus décisionnel de 
rOtan".

Hugues Guyot. assistant au 
service de médecine interne 
des grands animaux (faculté de 
Médecine vétérinaire) a reçu 
un prix de la fondation Huynen 
pour un séjour de recherches de 
six mois au service de nutrition- 
biochimie vétérinaire à Lissieu 
(France).

P
rès de 300 000 personnes en Belgique sont 
concernées par les “apnées du sommeil”, les­
quelles, si elles sont trop fréquentes ou trop 
longues, peuvent avoir des conséquences dramatiques 

puisque le dormeur, lorsque cela arrive, ne respire 
plus. Y aurait-il un lien entre les apnées du sommeil et 
des problèmes d’orthodontie ? Un symposium organisé 
par le Pr Michel Limme a fait le point.

Le 15e jour du mois : Y a-t-il un profil 
type des personnes atteintes par le 
trouble de l’apnée ?

Michel Limme : Ce sont essentiellement 
des hommes adultes entre 40 et 50 ans, 
ronfleurs et présentant un excès pon­
déral. Mais près de 2 % des femmes 
souffrent également de ce syndrome.

Le 15e jour : Comment une apnée se 
déclenche t-elle ?

M. L. : Quand les parois du pharynx et 
le dos de la langue s’accolent, l’arrivée 
d’air est alors impossible et la personne 

ne peut momentanément plus respi­
rer, ce qui explique le ronflement. C’est 
évidemment très dangereux : le taux d’oxygène dans le 

sang chute tandis que celui de C02 grimpe en flèche. 
Cela entraîne une surcharge cardiaque qui explique 
certains décès. Heureusement, dans la plupart des cas, 
un réflexe “de survie” oblige le dormeur à reprendre 
la respiration et le réveille en sursaut ! Cela étant, si 
la fréquence des apnées est très élevée (parfois 50 
par heure), la victime ne parvient plus à atteindre les 
stades du sommeil réparateur, ce qui entraîne durant

la journée une hypersomnolence. Aux Etats-Unis, le 
problème est reconnu comme risque majeur et certains 
métiers - chauffeur de poids lourds par exemple - sont 
interdits à ces patients.

Le 15e jour : Comment détecte -t-on les apnées du som­
meil ?

M.L. : Nous nous sommes rendus compte il y a 20 ans 
que la morphologie faciale pouvait prédisposer aux 
apnées du sommeil. Sylvianne Raskin, chef de clinique 
dans mon service, a montré qu’une radiographie de 
la tête d’un patient est un excellent indicateur des ris­
ques d’apnée. Par ailleurs, grâce à la collaboration du 
Pr Jacques Destiné, Robert Poirrier, professeur de cli­
nique au CHU, a mis au point un appareil de diagnostic 
pratique et perfectionné, le Jawac, commercialisé par

Nomix, une spin-off de l’ULg. Le diagnostic complet de 
ce syndrome nécessite cependant un enregistrement 
polysomnographique durant toute une nuit à l’hôpital.

Le 15e jour : Des traitements existent-ils ?

M.L. : Dans beaucoup de cas, les ronfleurs peuvent 
utiliser un système de pression d’air positive. C’est 

la technique du traitement “pneumati­
que”, mis en place par Robert Poirrier. 
L’orthodontie propose d’autres remè­
des. Grâce à un appareil voisin de l’ap­
pareil dentaire des enfants, on peut 
mettre la mâchoire du dormeur en “pro­
pulsion” afin de diminuer le risque de 
collapsus. La chirurgie maxillo-faciale 
peut également s’avérer très efficace : 
après ostéotomie d’avancée mandîbu- 
laire, le problème des apnées est défini­
tivement résolu. Toutes ces approches 
doivent être étudiées avec le plus grand 
soin et les expériences partagées. C’est 
la raison pour laquelle le Pr De Meyer, 
de l’université de Gand, a lancé lors du 
symposium la société européenne de 
praticiens dentaires chargés des mala­
dies du sommeil.

Propos recueillis pas Nicolas Parent

Dans le cadre du symposium, l’association américaine 
Pierre Fouchard Academy a remis un award à Sylvianne 
Raskin pour sa thèse de doctorat portant sur la 
contribution à l’étude de la morphologie faciale des sujets 
apnéiques.

300 000 personnes seraient sujettes aux apnées du sommeil

c

Une barquette 
liégeoise au Mans
Brassée de lauriers pour les ingénieurs

Langues et 
littératures modernes
Une filière très courtisée

E
n plus du diplôme, toute expé­
rience constitue un atout majeur 
pour un jeune à la recherche d’un 
emploi. C’est précisément “ce petit 

plus” que les professeurs de la section 
des ingénieurs, de l’université de Liège 
veulent proposer à leurs étudiants en 
supplément du cursus théorique. Et le 
moins que l’on puisse dire, c’est que leurs 
initiatives sont couronnées de succès. 
Après les résultats prometteurs récoltés 
au Shell Eco-Marathon, c’est au tour des 
étudiants de Jean-Luc Bozet, chargé de 
cours en faculté des Sciences appliquées, 
de revenir les bras chargés de lauriers.

Le “Challenge SIA”, compétition automo­
bile ouverte aux étudiants, s’est dérou­
lée dans le cadre mythique du circuit du 
Mans, en France, lors des journées de qua­
lification pour la course des 24 heures, 
au début du mois de juin. Les épreuves 
proposées par les organisateurs français 
de l’événement (la Société des ingénieurs 
de l’automobile) étaient de deux ordres : 
“statique” et “dynamique”. Si la première 
consistait à réaliser un dossier technique 
présentant le véhicule, la seconde le fit 
entrer en piste. Objectif : couvrir une dis­
tance maximale durant 30 minutes, tout 
en consommant le moins possible.

Pour leur deuxième participation à ce 
“Challenge”, les étudiants de l’université 
de Liège ont réutilisé le véhicule primé 
l’an dernier : la version “barquette” de

la 2CV de course du Forem, partenaire 
technique du projet. « L’idée principale, 
précise Marc Nelis, ingénieur de recher­
ches, était d’obtenir cette année un dos­
sier d’ingénierie irréprochable ainsi que 
tous les fichiers “rétro-conception” de 
la carrosserie, c’est-à-dire d’avoir sous 
forme informatique une modélisation de 
la carrosserie du véhicule afin de pou­
voir en fabriquer une version allégée 
pour les années à venir ou encore lancer 
des études sur un châssis plus perfor­
mant en termes de poids et rigidité. » Ce 
travail poussé d’analyse des systèmes 
mécaniques et de modélisation des sur­
faces leur a permis de remporter le prix 
principal SIA (meilleure note sur l’en­
semble des dossiers présentés) et le prix 
UTAC, réservé au meilleur travail concer­
nant la sécurité du véhicule. Par ailleurs, 
la voiture originale de l’équipe liégeoise 
s’est hissée sur la deuxième marche du 
podium lors de la course.

Jean-François Christiaens

P
ortée sur les fonts baptismaux en 
septembre 2002 par les départe­
ments de langues et littératures 
germaniques et romanes, la filière “lan­

gues et littératures modernes” (LLM) 
affiche une belle santé. Chaque année, 
près de 80 étudiants la choisissent, 
« sans dépeupler pour autant les filières 
de germaniques ni de romanes », pré­
cise le Pr Jean-Pierre Bertrand, président 
du département de langues et littératu­
res romanes. Pour rappel, cette licence 
permet d’étudier à la fois une langue 
germanique-anglais, allemand ou néer­
landais - et une autre langue étrangère, 
soit l’espagnol, l’italien ou l’arabe.

Les étudiants de la première généra­
tion arrivent maintenant en deuxiè­
me licence et, tout en préparant le 
mémoire, se posent légitimement la 
question de l’avenir. « Nombreux sont 
ceux qui se destinent à l’enseigne­
ment, constate le Pr Louis Gerrekens, 
du département de langues et littéra­
tures germaniques. Ils vont donc pré­
parer l’agrégation. » Comme le cursus 
“LLM”, l’agrégation s’est construite 
à partir des cours des programmes 
d’agrégation des germanistes et des 
romanistes. «• L’ULg est prête à inscrire 
les étudiants “LLM” à l’agrégation, 
confie le professeur, mais je pense 
que la plupart d’entre eux attendront 
septembre 2006 pour le faire car le 
mémoire reste prioritaire. »

Comme d’autres catégories d’agrégés 
issus de filières récentes (informatique, 
information et communication, entre 
autres), les agrégés “LLM” seront tou­
tefois confrontés, sur le terrain, à la 
dure réalité administrative. En effet, la 
Communauté française, qui reconnaît à 
la fois les licences et les agrégations, se 
conforme aujourd’hui encore aux “titres 
requis pour l’enseignement” répertoriés 
sur une liste... datant de 1969 ! Une liste 
qui ne comporte évidemment pas de 
nombreuses catégories d’enseignants 
qui sont pourtant bel et bien dans les 
écoles. Quelle conséquence pour ces 
enseignants ? Un salaire un peu moins 
élevé que les collègues et des procédures 
de nomination définitive qui n’existent 
pas à la Communauté française.

« L’université de Liège - à l’instar de 
l’ULB -n’a pas ménagé ses efforts pour 
que la liste soit révisée, poursuit Jean- 
Pierre Bertrand. Mais la décision n’est 
pas de son ressort. Je sais par contre 
que les discussions ont lieu à un très 
haut niveau. » Il n’est pas impensable, 
en effet, que les choses évoluent avec 
l’apparition des nouveaux grades impo­
sés par la réforme de Bologne. Au cabinet 
de Marie Arena, on promet d’y réfléchir 
avant 2007...
Pa.J.

Contacts : tél. 04.366.54.66, 
courriel Myriam.Blum@ulg.ac.be
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Femme, écrivain, philosophe
Françoise Collin revient en Belgique pour une chaire Francqui

C
’est à la philosophe Françoise Collin que la 
chaire Francqui au titre belge 2004-2005 a été 
attribuée. Notre Université s’honore ainsi de 
la présence de cette femme, philosophe exigeante et 

féministe active qui, entre Bruxelles où elle a long­
temps enseigné et Paris où elle s’est fixée en 1980, a 
tracé le chemin d’une réflexion rare, difficile à mener

mais nécessaire, qui interroge ensemble le politique, 
l’écriture et la question du genre.

Féministe
Françoise Collin est féministe, certes, et c’est à la 
demande des Prs Danielle Bajomée, Juliette Dor et de 
Geneviève Van Cauwenbergue du FER ULg que cette 
chaire Francqui lui a été attribuée. A l’occasion d’un 
voyage aux Etats-Unis au début des années 70, elle se 
sent requise par la politique puis par la théorie fémi­
nistes, et fonde en 1973 Les Cahiers du Grif, première 
revue féministe de langue française, dans une société 
où la pensée, et tout particulièrement la réflexion phi­
losophique universitaire, est un univers parfaitement 
“homosexué", où la parole de la femme n’est en défini­
tive acceptable que pour autant qu’elle soit marginale 
et reconnue comme telle. Parallèlement à son activité 
littéraire et philosophique, Françoise Collin s’engage 
alors dans l’élucidation de ce dispositif de contraintes 
et d’exclusions qui détermine la place des femmes et le 
statut de leur parole, comme il a déterminé à l’époque 
sa propre exclusion de l’Université. Grâce au féminis­
me, elle aura pu, comme elle le dit elle-même, « mettre 
un nom sur une injustice sociale profonde, qui laminait 
insidieusement ma vie et celle des autres femmes ».

Car deux ans plus tôt, elle avait en effet publié sur le 
philosophe Maurice Blanchot un ouvrage majeur qui, 
aujourd’hui encore, est l’un des meilleurs que l’on ait 
consacrés à cet auteur (Maurice Blanchot et la ques­
tion de l’écriture). Et si sa parole de femme philosophe 
était dès lors reconnue, celle d’une philosophe fémi­
niste était en revanche toujours inaudible. Cette forme 
d’incompatibilité sourde aura littéralement partagé sa 
vie; elle aura également nourri sa réflexion.

Ecriture et politique du fragmentaire
En intitulant cette série de leçons Ecriture et politique 
du fragmentaire, Françoise Collin a décidé de revenir 
sur une question extraordinairement féconde qui lui est 
inspirée par les textes de Maurice Blanchot et d’Han- 
nah Arendt : celle du rapport entre écriture et politi­
que. La réflexion d’Arendt sur le totalitarisme l’a menée 
en effet à distinguer entre une politique fondée sur un 
modèle, sur une représentation achevée, et une action 
politique sans représentation de sa fin. Seule cette 
dernière, que Françoise Collin nomme “praxis”, permet 
de maintenir la différence par delà l’unification, et de 
maintenir ainsi le totalitarisme à distance. En politique, 
disait Arendt, il y a beaucoup de commencements mais 
pas de fins. Cette action sans modèle achevé suppose 
le recours à l’imagination, le progrès par fragments, 
et finalement la liberté. C’est aussi le fait de l’écriture. 
Rapprocher ainsi l’écriture du politique permet donc de 
penser une action politique qui respecte l’altérité sans 
pour autant la substantifier, c’est-à-dire l’assigner à 
une place définitive, mais qui au contraire la conserve 
dans la pluralité du dialogue. Selon Arendt, le rapport 
des sexes est la première forme de cette pluralité. 

Revoici la question du genre.

Toutes ces thématiques frappent par leur actualité, 
voire l’urgence de leur questionnement, alors que les 
questions “comment vivre ensemble?” et “qu’est-ce 
qu’une communauté ?” posent problème à la plupart 
des sociétés occidentales. L’originalité et la rigueur 
de la pensée de Françoise Collin sont à cet égard un 

magnifique présent.

Christine Servais

Les leçons auront lieu tous les jeudis d’octobre, à 17h, à la 
salle Lumière, place du 20-Août 7 (2e étage), 4000 Liège. 
Informations sur le site www.ulg.ac.be/ferulg/

ULct
UNIVERSITÉ de Liège

Giga formations
Formation continuée dans le secteur des biotechnologies

ISLV
DEPARTEMENT DES 
LANGUES ETRANGERES 
COURS DE LANGUES

COURS DU SOIR (d’octobre à mai)
Anglais, allemand, néerlandais, italien et espa­
gnol

• 2 h/sem. - 50h de cours
• Plusieurs niveaux

Le test de fin d’année donne droit à un certificat.

Droits d’inscription :
155 euros (pour les étudiants ULg et autres)
185 euros (pour le personnel ULg et “Amis de 
l’ULg”)
215 euros (pour les personnes “extérieures”)

Le programme d’activités peut être obtenu
- partél. : 04.366.55.17
- par courriel : Jeannine.Boulanger@ulg.ac.be 
Site www.ulg.ac.be/islvle

Département des langues étrangères 
place du 20-Août 7 (bât. Ai, 2e entresol),
4000 Liège

B
ientôt installé dans une 
tour du CHU - au printemps 
2006, dit-on - le groupe de 
génoprotéomique appliquée ou 

“Giga” s’affirme déjà, tant dans 
le paysage de la recherche que 
dans celui de la formation. Près de 
300 chercheurs de l’ULg impliqués 
dans le domaine de la génopro­
téomique ont uni leurs forces au 
sein du Centre of Biointegrative 
Genoproteomics et vont bientôt 
s’établir dans des locaux de l’hô­
pital universitaire. Lorsque cela 
sera chose faite, les plate-formes 
de services technologiques Giga 
gagneront encore en performan­
ce et pourront diversifier l’offre 
d’analyses proposées aux services 
universitaires et aux entreprises. 
De quoi dynamiser un secteur en 
pleine révolution.

Ce nouvel outil de recherche draine­
ra inévitablement dans son sillage 
des industries biotechnologiques 
et pharmaceutiques, particulière­
ment intéressées par la proximité 
des laboratoires universitaires. 
D’où l’idée de procurer à ces firmes 
(spin-offs comprises), outre un 
espace d’implantation, une main-

d’œuvre locale immédiatement 
compétente. Forem-Formation et 

Giga se sont alors associés pour 
organiser une série de formations 
pour techniciens high tech. « Nous 
offrons aux demandeurs d’emploi 
porteurs d’un diplôme scientifique 
une formation très pointue répon­
dant à un besoin spécifique », 
déclare Bénédicte Champagne, 
chargée de coordination au Giga. 
Il s’agit de leur enseigner une (des) 
technique(s) supplémentaire(s) ou 
d’ouvrir d’autres portes, comme la 
formation à l’assurance qualité par 
exemple.

« Les entreprises et les équipes 
de chercheurs formulent des 
demandes très précises, poursuit 
Bénédicte Champagne. Et celles-ci 
peuvent évoluer très vite. Nous 
devons donc réagir le plus rapi­

dement possible aux besoins du 
marché pour que les personnes 
puissent présenter en temps utile 
un profil intéressant. » D’où l’idée 
de s’adresser - par petits groupes 
de 12 personnes-à un public déjà 
formé aux savoirs de base mais 
désireux d’affiner leur bagage 
technique.

Conçus de façon très souple, les 
modules s’étalent sur quelques 
jours ou quelques semaines. Si la 
préparation des programmes a été 
confiée au Giga (dans la pratique, 
à Bénédicte Champagne et Annick 
Houbrechts, toutes deux docteurs 
en biologie moléculaire), les forma­
teurs proviennent de notre Alma 
mater, du CHU, ou encore du monde 
de l’entreprise. Les stagiaires 
sont accueillis pour l’instant dans 
un laboratoire du CHU équipé par 
Forem-Formation, mais l’ensemble 
se tiendra bientôt dans les locaux 
du Giga. Une initiative promise à 
une belle destinée, puisque 120 
candidats se sont manifestés dès la 
première offre.

Pa.J.

Contacts: tel.04.366.43.94, 
courriel bchampagne@ulg.ac.be et 
tél. 04 221.71. 32, 
courriel carine.jobe@forem.be

Programme de cours accessible sur 
le site www.giga.ulg.ac.be

ECHO
PLAN MARSHALL
Plusieurs professeurs 

d'économie ne s’étaient pas 

privés, depuis plusieurs mois, 

de fustiger les maux de la 

région et d'inviter le monde 

politique, comme la population, 

à un sursaut énergique. Le 

Plan Marshall wallon - comme 

on le surnomme mal - est- 

il le bon plan ? L'un de ces 

économistes parmi les plus 

virulents, Pierre Pestieau, 

professeur à ITJLg, craint 

que les Wallons ne se bercent 

d’illusions. Ces mesures, dit-il, 

peuvent peut-être relativiser 

les effets du désenchantement 

qui règne depuis quelques 

mois. Mais il faut bien se 

rendre compte que les causes 

de ce désenchantement 

(...) ne seront pas effacées 

pour autant. Et Pierre 

Pestieau d’évoquer certaines 

incohérences : la diminution de 

la pression Fiscale, qui dépend 

essentiellement du fédéral : 

les efforts pour la recherche 

appliquée sans agir au niveau de 

la Communauté française pour 

la recherche fondamentale ; et 

le problème du taux d'activité 

dramatiquement faible des 

travailleurs âgés, qui ne peut 

être réglé au seul niveau wallon. 

Ce qui m'inquiète, conclut- 

il, c'est que les mentalités 

n’évoluent pas. Il faut une 

remise en question beaucoup 

plus fondamentale (...).

Les Wallons doivent davantage 

se mouiller la chemise et se 

montrer moins dépendants 

d'un pouvoir politique dont la- 

sphère d'influence est, de toute 

façon, assez Imitée 

{Le Soir, 1/9).
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DEMOCRATIE
Jérôme Jamin, politologue 

à l'ULg, auteur de Faut-il 

interdire les partis d'extrême 

droite ? (Luc Pire- Les 

Territoires de la Mémoire), 

interviewé par La. Libre 

Belgique (16/8) :Si on laisse 

tout le monde s’exprimer, 

les démagogues peuvent 

surgir et prétendre régler les 

problèmes de la population en 

quelques mois en apportant 

des solutions-miracles. Une fois 

au pouvoir, ils vont essayer de 

transformer le système pour 

éliminer progressivement ce 

qui le caractérise en tant que 

démocratie. On a vu ça en 

1933 avec Adolf Hitler, qui a 

été élu démocratiquement... 

Dans ce régime où tout est 

possible, les démocrates doivent 

en permanence s'autolimite?; 

Imiter la liberté que la 

démocratie se donne à elle- 

même.

D.M.
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